
La Côte Bleue à pied de gare en gare 

           Etape 2 : Sentier du littoral de La Couronne à Sausset-les-Pins 

Caractéristiques 
 

 Distance : 9.5km  Dénivelé cumulé: 120m  Temps de marche : 3h 

 Balisage : Rouge et Blanc (GR51)  Difficultés : P1 / T1 
 

Départ : Gare de La Couronne Arrivée : Gare de Sausset-les-Pins 

      Le parcours est décrit de gare en gare. Certaines étapes étant courtes, elles peuvent être             
combinées avec d’autres selon le temps dont vous disposez et votre condition physique. 

 

Introduction 

La partie Ouest de la Côte Bleue est assez plate bien que rocheuse, par opposition à la partie Est 

escarpée entre Carry-le-Rouet et l’Estaque. En chemin vous découvrirez de nombreux vestiges de 

carrière. La pierre de La Couronne réputée a été utilisée depuis l’antiquité pour la construction des 

principaux édifices marseillais. 

Le parcours, dans sa première partie, est naturel et suit l’ancien sentier des Douaniers jusqu’à la 

roselière, constituant la limite des communes de Martigues et de Sausset-les-Pins. Il est ensuite 

beaucoup plus aménagé en promenade côtière. 

❖ La vue de ce sentier des Douaniers est orientée vers la Rade de Marseille et ses calanques plus 

à l'est.  

Le calcaire est ici particulièrement blanc, la côte abrupte et donc la mer profondément bleue. 

Quelques petites criques permettent de faire des haltes pour une baignade appréciée aux beaux 

jours. 
 

A voir en chemin 

L’église de La Couronne, le sémaphore et le phare de Cap Couronne. 

Les vestiges des carrières. 

Les vestiges de la guerre 39-45. 

Les sites archéologiques d’habitats gaulois du Ranquet et des Tamaris. 

La Chapelle de Sainte-Croix. 

❖ Nombreux panneaux d’information tout au long du parcours. 
 

Itinéraire 

Depuis la gare de La Couronne, remonter l’avenue de la gare jusqu’à la rue Olivier Griscelli que l’on 

suit jusqu’à l’église.  

❖ Remarquer en passant sur la base du clocher les nombreuses marques des tailleurs de pierres.  

A l’église, prendre en face le chemin du sémaphore. 

Passer devant le sémaphore et poursuivre jusqu’au parking à hauteur de la traverse de la Pointe 

Riche.  

(1)=>Sur votre droite, des escaliers permettent de rejoindre la plage du Verdon où l’on rejoindra le 

GR51 (Balisage Rouge/Blanc) que l’on suivra jusqu’à Sausset. 



Longer la mer par les rochers, puis remonter un escalier qui débouche sur un plateau que l’on 

traversera jusqu’au phare. 

Un premier phare fonctionnant à l’huile végétale a été construit en 1867. Le phare actuel 
reconstruit en 1958-1959 a une hauteur au dessus de la mer de 36 m. 

   Après le phare, en suivant toujours les marques du GR, rejoindre l’anse de La Couronne Vieille. 

   Longer  la mer, et après avoir franchi un petit cap vous arrivez à l’anse de la Beaumaderie. 

En contre bas, vous découvrez une série de petits bassins résultant de l’exploitation d’une carrière, 
à fleur d’eau, depuis l’Antiquité (Voir panneau explicatif). Il était possible d’embarquer directement 
les pierres à partir d’une marge rocheuse servant de digue et de quai d’embarquement. Le niveau 
de la mer était à l’époque 50cm plus bas qu’aujourd’hui. 

Poursuivre le GR jusqu’à la plage de la Saulce (2) que l’on traverse pour remonter par les escaliers en 

surplomb de la plage de Sainte-Croix. Se diriger vers la chapelle bien visible. 

Chapelle de Sainte-Croix  
Les origines de la chapelle : Les moines de Montmajour, propriétaires de La Couronne, y font 
édifier au XIIe siècle une chapelle sous le vocable de Sainte-Croix. Cette chapelle existe toujours 
mais demeure inaccessible. Une autre chapelle sera construite en face de l’ancienne ruinée déjà 
en 1600. On ignore la raison pour laquelle l’ancienne chapelle fut délaissée, cependant, quatre de 
ses colonnes ont été utilisées dans le nouveau sanctuaire, créant ainsi un lien entre les deux lieux 
saints. La population va s’attacher à cette nouvelle chapelle, la décorant de nombreux ex- votos 
volés ou détruits avec le temps. Le décor baroque signalé encore avant la Révolution sera perdu 
par la suite. Un ermite gardera les lieux jusqu’en 1792. 
Au XIXe siècle, les pèlerinages reprennent avec vigueur. Les Pénitents de Martigues s’y rendaient 
en procession. Les abus (dûs à l’usage de boissons fortes pour le retour) conduisent l’Eglise à la 
supprimer. En 1945, il ne restait plus que des ruines après le passage des soldats allemands. Le 
père Cadenal relève le sanctuaire avec plusieurs paroissiens. Les pèlerinages reprennent. En 2000, 
des paroissiens restaurent définitivement les lieux. L’autel est consacré par Mgr Feidt, archevêque 
d’Aix, le 14 septembre 2000. La «terre sainte » rapportée par les paroissiens et leur curé lors du 
pèlerinage à Jérusalem en 1999, est disposée devant l’autel sous une croix de verre. 

La légende des Saintes Maries : L’endroit s’appelle depuis longtemps « santo terro». On doit cette 
appellation à la venue des Saintes de Provence (Marie Jacobée, Marie Salomé, Sarah la servante, 
Lazare, Marthe et Marie Madeleine) lors d’une escale dans la crique de la Saula, maintenant 
dénommée plage de Sainte-Croix, située au pied de la chapelle actuelle. On montrait la « trace » 
du pied de saint Lazare dans une pierre enchâssée dans l’abside, aujourd’hui recouverte de ciment 
pour éviter les profanations et les superstitions. 
On raconte, selon une légende dont on ne connaît pas l’origine (peut-être les Bénédictins de 
Montmajour) que les Saintes auraient accosté vers l’an 45. Demandant de l’eau douce, un pâtre 
muet leur indiquant une source (qui existe toujours dans le camping « Le Mas »), elles l’auraient 
guéri de son infirmité. 

 

Poursuivre le sentier du littoral qui permet d’accéder à l’anse des Tamaris, avec son petit port que l’on 

contournera.  

(3)=>Ne pas poursuivre la route qui remonte, mais prendre le sentier à droite longeant la mer puis 

remontant vers le cap des Tamaris. 

Habitat gaulois des Tamaris : 

Au cap des Tamaris, vous découvrez les vestiges d’un village gaulois du VIème siècle avant JC aux 

maisons de bois ou en torchis. Il était protégé par les falaises côté mer et par deux lignes de 

fortifications vers l’intérieur. Quelques générations plus tard, les maisons en dur remplacent les 

autres. 



Vestiges de la dernière guerre : Plusieurs bunkers sont encore visibles au cap des Tamaris. 

Descendre ensuite vers l’anse de Boumandariel que l’on longera jusqu’à la roselière, où vous pourrez 

sans doute apercevoir des ragondins.(4) 

❖ Si la flore méditerranéenne vous intéresse, en prenant le chemin à gauche (balisage jaune), 

vous pouvez accéder au parcours botanique de Sausset aménagé en boucle sur 2.5km. 

Le chemin se poursuit par une promenade longeant la route jusqu’à Sausset. 

Vestiges de la dernière guerre : 

A proximité de l’Anse du Four à Chaux, après le restaurant La Calanque Bleue, on remarque les 

vestiges du mur de défense construit par l’armée allemande en 1943. 

A l’Anse du Petit Nid, on remarquera un blockhaus transformé en résidence secondaire. 

La promenade du littoral vous permet de rejoindre le port de Sausset. 

Au port, près de l’office de tourisme, prendre la traverse des Pêcheurs, puis la rue passant derrière 
la 

poste. A la mairie, prendre les escaliers conduisant au jardin pour atteindre la gare. 

 
************************** 

 

  Pratique 

  Avec du soleil, il fera chaud en toute saison; en plein été il faudra éviter les heures les plus chaudes. 

 
Equipement  

Equipez-vous d’un sac à dos, de bonnes chaussures de marche à tige haute, des bâtons de marche, et 

une protection adaptée (vêtement chaud, vêtement de pluie, chapeau); prévoyez une quantité d’eau 

suffisante (2L /personne) car les points d’eau sont rares, une trousse à pharmacie, la carte IGN. 

Respect de l’environnement  

N’abandonnez aucun objet, aucun détritus; ramenez les emballages vides que vous avez amenés 

pleins. 

Admirez les plantes, ne les coupez pas; observez les animaux, ne les dérangez pas. 

Respectez les viticulteurs et les agriculteurs; ne cueillez pas leurs produits. 

Sachez cohabiter avec les chasseurs. N’allumez pas de feu, ne fumez pas. 

Sécurité  

Pour rendre votre randonnée agréable, ne surévaluez pas vos forces physiques. Evitez de partir seul. 

Ne vous aventurez pas en forêt par temps de sécheresse, par grand vent. 

Dans les Bouches-du-Rhône, l’accès aux massifs forestiers est réglementé du 1er juin au 30 
septembre par arrêté préfectoral. 

Avant de partir consultez le site  www.bouches-du-rhone.pref.gouv.fr  ou appelez le 08 11 20 13 13 

Attention !! il est formellement interdit de marcher sur la voie ferrée et d’emprunter les tunnels.  

PRENDRE LA VOIE DE CHEMIN DE FER POUR UN RACCOURCI, C’EST RISQUER SA VIE 

 

http://www.bouches-du-rhone.pref.gouv.fr/


 
 


